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			Prologue

			Au sommet

			Jeudi 12 mai 2022 – 9 h 45

			Le vent fait rage. Je tombe contre la pente. Nous réduisons nos longes. Je m’accroche au sac à dos de mon guide. Je marche, tête baissée. Je ne réfléchis plus à rien. J’avance. Mes pas se rétrécissent. Nous allons si lentement. Cela me semble interminable. Mon cerveau est passé en mode survie. L’oxygène irrigue mes membres, mes poumons, mon cœur. Je l’entends battre. Je suis en vie. Je vis pleinement ce moment. Là est l’essentiel : rester consciente, ne pas divaguer, lutter contre le froid et l’envie de dormir, chasser l’euphorie des cimes. Vivre, rester en vie. Je relève la tête. J’aperçois le sommet. Je vais être sur le plus haut point de la planète, c’est fabuleux. Il reste une vingtaine de pas. Les drapeaux de prière volent au vent. Je les vois. Je pourrais presque les toucher. Je m’affale dans la pente. Je rampe. Ça y est. J’y suis. Je suis en extase. Un souffle de vie incommensurable relève mes épaules. 

			Je me retourne péniblement et je m’assieds dans le creux de l’une des marches improvisées dans la neige. Jangbu s’approche et me secoue. C’est sa manière de célébrer notre arrivée, également de s’assurer que je ne perds pas connaissance. J’ai envie de hurler, de sauter de joie, mais je ne dispose d’aucune énergie pour ça. Un sanglot remonte dans ma gorge. Il pousse les larmes qui débordent de mes yeux. Je ressens un bonheur si pur, si plein. Sous mon masque, les larmes roulent sur mes pommettes. Je me sens libérée. Je suis exténuée, mais en vie. Je suis à bout de forces, mais heureuse. Instantanément, j’oublie tous les obstacles que j’ai dû surmonter pour arriver jusqu’ici. Les efforts s’envolent. Il est 10 heures du matin et, après treize heures d’acharnement, nous y sommes. 8 848 mètres. Je saisis ma petite balise sur laquelle je tape frénétiquement : « J’y suis !!!!!! » J’y suis. Je me sens si heureuse, si reconnaissante. Il n’est pas possible d’aller plus loin, plus haut sur terre ! Je savoure ma chance. 

			Comme nous sommes les derniers à arriver au sommet, il n’y a pratiquement personne. Je contemple, presque incrédule, une partie de mon chemin. L’immensité s’offre à moi. La vue me coupe le souffle. C’est tellement merveilleux, beau, haut, incroyable… Je pleure encore. Je prends le temps d’admirer le paysage. Avec la fatigue et l’altitude, ma vision est déformée. Tout me semble ridiculement petit. Suis-je en train d’halluciner ? Peut-être… Je dois rester consciente. Rester… consciente. Consciente. Même le Lhotse, ce géant de 8 000 mètres, me paraît infiniment petit. Je me délecte de ce moment inoubliable. Je ne vais pas pouvoir y rester longtemps. Je veux prévenir mes proches. Avec la balise, ils savent en réalité déjà que j’y suis, mais je ressens le besoin irrépressible de partager l’information, moi. « Ça y est ! J’y suis mon cœur. » Je crois envoyer ce message à Stéphane, c’est mon ami Patrick qui le recevra. J’essaie d’appeler sans succès avec le téléphone satellite. Le temps ici est trop précieux. Tant pis. Je dois prendre quelques photos, capturer cet instant. J’en ai quatre à faire. Je sors d’une de mes poches mes petits drapeaux. Le premier, c’est le drapeau français. Je suis la treizième femme française à gravir le mont Everest. Le deuxième, les logos de mes partenaires. Je suis fière de les avoir emmenés avec moi. Sans eux, mon rêve n’aurait pas été possible. Le troisième, c’est mon mantra à moi : « One life, live it1. » Il ne pourrait pas mieux se matérialiser à ce moment précis. Le dernier, c’est un petit mot écrit à la main : « Love you, Stéphane, Léo, ma famille, mes ami(e)s, MERCI, à tous ceux qui m’ont soutenue. » Je l’ai rédigé avec des courbes enfantines, et j’ai dessiné des cœurs autour. Même aussi loin physiquement, je me sens portée par l’amour de mes proches. J’enlève quelques secondes mon gant pour chaque photo. Il fait – 40 °C, le vent est fort. Je remets rapidement ma main au chaud entre chaque prise pour ne pas risquer de perdre un doigt. 

			En buvant une gorgée de mon thermos, je me rends compte que des stalactites pendent de mon masque à oxygène. Le temps passe à la fois très vite et très lentement. Je me sens dans un univers parallèle. Jangbu me fait de grands signes pour que nous repartions. Cela fait déjà quinze minutes que nous sommes arrivés. Il est temps de redescendre. Mes sentiments s’entremêlent. C’est un bonheur si grand qu’il en devient indescriptible. À cela se joint la peur de la descente… L’angoisse de ce que j’ai vu, ressenti, enduré est vibrante. Elle me tenaille. Comment pourrai-je emprunter à nouveau ces passages délicats ? Au moment où je pose pour la photo debout devant le sommet, je prends un peu la mesure de l’endroit où je me trouve. Je pense à mon Stéphane, à mon Léo, je n’en reviens pas. J’ai réussi. J’ai gravi l’Everest. Le temps s’est arrêté. La vie pourrait en faire autant. 

			

			
				
					1.  « Une vie, vis-là ! »
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